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MATH 
ECOLE 

SEPTEMBRE 1981 
20e ANNÉE 



MATH-ECOLE 
PRATIQUE 

Pour répondre à de nombreuses demandes provenant d'abonnés récents, 
la rédaction a édité son premier MATH-ECOLE PRATIQUE qui, en 
148 pages, reprend 14 articles, directement utilisables dans les classes, 
parus dans les numéros 52 à 75 ( 1972-1976). 

TABLE DES MA TIERES 

1. Etude de la construction de la suite des premiers nombres 

2. Enseignement renouvelé de la mathématique et pédagogie Freinet 

3. A propos de la mesure d'aire 

4. Les approches de la soustraction: sources de problèmes ? 

5. A propos de <<machines>> 

6. Du produit cartésien à la table de multiplication 

7. La division 

8. De l'idée d'échange à la notion de division 

9. Deux bonnes douzaines de problèmes de mathématique 

10. Autour d'un échiquier 

11. Planches à trous et planches à clous 

12. Planchettes à clous et géométrie spontanée d'enfants de 9 à 11 ans 

13. Quelques noisettes pour se faire les dents 

14. A propos de la proportionnalité 

Pour obtenir cet ouvrage, il suffit de verser la somme de Fr. 16.- au 
CCP 12-4983, MATH-ECOLE, GENEVE. 
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20e ANNÈE Parait cinq fois par an SEPTEMBRE 1981 

Editorial 

Drôle d'équations 

Ecole qui cherche à développer la personnalité= Ecole laxiste où l'on n'apprend rien. 
Ecole où l'on acquiert des connaissances solides= Fabrique de robots sans personnalité. 
Nouvel enseignement du français= Accès du plus grand nombre à la parole. 
Nouvel enseignement du français= Destruction de la capacité de se taire. 
Coordination romande= Perte de l'identité et des valeurs cantonales. 
Coordination romande= Espoir (léger) de mieux se comprendre. 
Attribution de notes= Garantie que les élèves travaillent. 
Allribution de notes= Carcan qui empêche les élèves de travailler. 
Réforme scolaire= Adaptation de l'école aux exigences de la société actuelle. 
Réforme scolaire = Réduction des exigences et nivellement par le bas (Depuis le temps que 

l'école subit des réformes, est-il encore possible de descendre?). 

Le printemps pédagogique s'est aligné sur le climat pour faire alterner gel et chaleur. Les 
déclarations, interpellations, motions, votations se sont succédé à un rythme soutenu. «A bas 
Euclide!» disaient naguère, en guise de boutade, les mathématiciens de l'école Bourbaki. «A 
bas l'école romande! A bas la coordination! A bas la Réforme!» (avec ou sans visée intégriste). 
Voici ce que l'on pourrait percevoir à travers de nombreuses prises de positions plus ou moins 
affirmées. 
En fait, ne s'agirait-il pas de la marque d'un désarroi face à une évolution particulièrement 
difficile à cerner? Parce qu'enfin de compte, si l'école allait bien, pourquoi toutes ces réformes? 
Et si l'on insiste tellement, dans certains milieux, pour que l'école demeure, à l'image de la vie, 
un lieu de compétition, n'est-ce pas justement parce que cette notion tend à être remise en 
cause par toute une partie de la société actuelle qui ne recherche plus la plus belle maison, la 
plus grosse voiture, le salaire le plus élevé, mais s'attache à la valorisation de la qualité de la vie 
(signe d'une société décadente, en déduiront certains historiens). 
Sans doute, la profession enseignante se politise-t-elle sous la pression des événements et la 
sérénité manque, cette sérénité indispensable à une action éducative centrée sur les besoins de 
l'enfant, sur l'enrichissement de ses connaissances et le développement de sa personnalité, sur 
la préparation à la vie et sur la construction ou l'adoption de valeurs qui, dans une société 
pluraliste, ne peuvent être obligatoirement celle du maître, mais doivent faire l'objet d'une 
appropriation personnelle dans laquelle la famille et l'environnement extrascolaire jouent un 
rôle prépondérant. 
Dans plusieurs de nos cantons, l'école est au centre de débats où les intérêts des uns et des 
autres s'affrontent démocratiquement mais aussi où les principaux intéressés, c'est-à-dire les 
élèves eux-mêmes sont singulièrement absents. Souhaitons, au seuil de cette nouvelle année 
scolaire, que les visées partisanes et la défense des intérêts professionnels s'inscrivent dans une 
volonté commune de servir la cause de l'école qui est aussi, dans une large mesure, la cause de 
l'Homme. 

R.Hutin 



Calcul mental - Revision - Recherche 

Tout ce que l'on peut faire 
avec les chiffres 1, 2, 3 et 4 
par Roger Délez 

Programme: 4e à 6e années avec prolongements possibles. 

Le thème de l'activité est de voir si on peut recouvrir tous les domaines des 
programmes de mathématique primaire. 

1, 2, 3 et 4 peut être envisagé sous n'importe quel aspect. C'est le prétexte 
de départ à toutes sortes de recherches. Le travail a été fait individuelle­
ment, en groupes puis chaque élève en groupe a présenté le fruit de sa 
réflexion qui a été notre programme d'année. On peut en effet mettre en 
liaison la plupart des sujets abordés avec la méthodologie et les fiches d'élè­
ves dans les divers degrés. 

Voici le fruit de notre recherche: 

Les activités sont classées selon plusieurs chapitres en fonction d'un 
regroupement postérieur à la recherche. On peut en tout temps compléter 
ces démarches par d'autres «trouvailles» d'élèves. 

N.B. Je fais volontiers miennes l'introduction et la conclusion de Françoise 
Waridel dans le Math-Ecole No 94. 

CD Numération 

Permutation des chiffres : 
Avec 1 chiffre : 1 possibilité 

Avec 2 chiffres: 2 possibilités 12 21 

Avec 3 chiffres: 6 possibilités 123 213 312 
132 231 321 

Avec 4 chiffres: 24 possibilités 1234 2134 3124 
1243 2143 3142 
1324 2314 3214 
1342 2341 3241 
1423 2413 3412 
1432 2431 3421 

puis avec 5 chiffres 

puis avec 6 chiffres 

2 

4123 
4132 
4213 
4231 
4312 
4321 

1 possibilité 

1 x 2 2 possibilités 

2 x 3 6 possibilités 

6 x 4 24 possibilités 

on peut définir 
la règle par 
récurrence 

24 x 5 

120 x 6 

i etc. 



Par extension: activités proposées 

Jeu des drapeaux D El § ~ § 

Jeu des trains 1•1 • 1•1 • 1 

Associer des lettres aux nombres et chercher tous les mots possibles. 

Chercher tous les mots possibles de 1, 2, 3 ou 4 lettres (attention aux dou­
blets). 

Placer ces nombres du plus grand au plus petit 

Placer ces nombres sur une droite horizontale. 

Travailler ces nombres selon les colonnes de numération. 

longueurs 
Travailler les nombres décimaux ~~ ""' j?J par analogie~ capacités 

poids 

Travailler les nombres arrondis à la dizaine, à la centaine, au millier. 

Travailler les nombres arrondis au dixième, au centième, au millième. 

Encadrer les nombres entre la dizaine précédente et la dizaine suivante. 

Encadrer les nombres entre le dixième précédent et le dixième suivant. 

Jeu du Master-Mind (plus difficile car il y a 6 couleurs à choix et 4 seule­
ment sur la tabelle). 

Avec le dernier chiffre: 
Avec les 2 derniers chiffres: 
Avec les 3 derniers chiffres: 
Avec les 4 derniers chiffres: 

complément à 10 
complément à 100 
complément à 1 000 
complément à 10 000 

Cette liste peut être complétée à loisir par chacun d'entre nous ... 

0 Opérations 

Additions: 

Additions de 2, 3, ou 4 chiffres. 

Table d'addition. 

+ 

l 

2 

J 

' 

1 ' 1 4 

3 



Multiplications: 

Multiplication de 2, 3 ou 4 chiffres entre eux. 

Multiples de 1, 2, 3 ou 4. 

Représentations graphiques: 
- arbres 
- Venn 
-Carroi 

Table de Pythagore. 

Recherche des nombres premiers. 

Commutativité 2 x 3 = 3 x 2 ... 

Soustractions: 

Soustraction de 2, 3 ou 4 chiffres. 

* Introduction du nombre négatif. 

Table de soustraction. 

Problème de la température. 

Divisions: 

Table de division. 

1 Introduction des nombres décimaux et des périodes. 
* 1 Introduction des nombres fractionnaires. 

•
,,,, 

1 ••• 

.:. .. 

~ 

•

· 1 ·'' 
' .... 
, .. 

J • 

Utiliser les nombres 1, 2, 3, 4 en effectuant des opérations mêlées et former 
tous les nombres possibles de 0 à 50. On peut employer 0, 1, 2, 3 ou 4 
nombres (une seule fois chacun au maximum). 

Opérations possibles: - additions 

Pour la beauté 
du geste! 
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* 

- soustractions 
- divisions 
- multiplications 
- exponentiation 
- racines carrées 
- logarithmes 
- fonction E (x) = partie entière 

d'un nombre fractionnaire 
- arrondir par défaut ou par excès. 



0 2 3 4 5 (4+1) 6 (4+2) 7 (4+3) 
(3+2) (3+2+1) 

(4+3-1) 

8 (4+3+1) 9 (4+3+2) 10 (4+3+2+1) Il (4·3H 12 (4·3) 13 (4·3)+1 
(4·2) (4·2)+1 (4·3)-2 

14 2 (4+3) 15 3·(4+1) 16 4·(3+1) 17 3·(4+1)+2 18 4·(3+1)+2 

19 4·(3+2}-1 20 4·(3+2) 21 4·(3+2)+1 22 [(4·3HJ·2 23 (4·3 ·2}-1 

24 (4· 3 ·2) 25 (4·3·2)+1 26 [(3·4)+1]·2 27 [(4·2)+1]·3 28 ((3·2)+1].4 

*29 3(4- 1)+2 30 (4+1)(3.2) *31 3(l+l)+4 32 (2·4)·(3+1) *33 (43:2)+1 

34 .. ...... *35 2(4+1)+3 36 (2+1) (3 ·4) *3 7 (3 2 ·4)+ 1 38 ....... 

partie 
*40 (34-1 ):2 *41 (3 4+1):2 à l'excès 

entière 

43 ....... 44 ....... 

*45 (42-1)·3 46 .. ...... *47 (4
2

·3}-1 *48 (42
. 3) *49 (4+3)2 

(42 ·3)+1 
*50 (4+3)2+1 

Remarque: 

De 0 à 30 grâce aux 4 opérations, on peut former tous les nombres sauf 29. 

Merci à ceux qui trouveraient 

34 38 43 44 et 46 

Autre chose: Peut-on trouver un nombre plus grand que 2(4(3+1)1? 

Dans le domaine des opérations nous pouvons encore citer: 

Les 4 opérations avec les nombres décimaux 

, sous les, 
, sous les, 

additions: 
soustractions: 
multiplications : 
divisions : 

additionner les décimales (encadrements à l'unité) 
chasser la virgule au diviseur (encadrements à l'uni­
té) 

5 



les machines successives : 

Exemple: 

Le jeu des chiffres et des lettres (le compte est bon cf. Math-Ecole no 88). 

Les jeux de lotos mathématiques. 

G) Ensembles et relations 

E = M1 n M2 n M3 n M4 (et toutes les autres formes de groupements) 

Venn 
diagramme Carroll 

Arbres 

- intersections 
- réunions 
- inclusions 
- ensembles vides 

' 
Référentielles nombres du tableau des permutations de 

1234 
1243 

Classements : pairs-impairs 

2134 
2143 

3124 
3142 

>ou <qu'un nombre donné 

4123 
4132 

Classement des nombres divisibles par 2, 3 ou 4 ~ graphiques 

- Le même travail peut être entrepris avec les diviseurs. 

6 



@Géométrie 

Les droites: 

Combien de droites passent par 1 point 

3 points 

Les lignes: 

1 ligne /" oo 
~ 

3 lignes 
(tous les triangles) 

Les axes de symétrie: 

1 axe 2 axes 

1 

ffi 
l 

6 
1 

-G·-

-~-

2 points 1 
infinité l seule 

4 points 

2 lignes ~ 

j_j 

4 lignes 
(tous les 
quadrilatères) C] 
3 axes 4 axes 

7 



Cheminements dans le quadrillage 

Haut Bas Gauche Droite 

Codage dans le quadrilhtge, décodage ... 

Codage dans le système de coordonnées 

ex.: a< -2;+3 > 

Les 4 quadrants d'un système de coordonnées 

Translations 
Rotations 
Symétries 

Le cercle 

- Les 4 quadrants -$-1 
- Les <): dans le cercle , , Les fractions 
- Les <):,les minutes, les secondes . 
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1 1 3 
4 2 4 



®Les bases 

Décoder le nombre 1234 en base cinq 
six 
sept 
huit 
neuf 
dix 

Partage en 

Par extension 

l part 
2 parts 
3 parts 
4 parts 

1900 

base deux 
base trois 
base quatre 

printemps ét~ automne hiver 

Poids 0,250 o,soo o, 750 

Longueurs 
0,25 0,50 o, 75 

Capacités 
0,25 0,5 0, 75 

En géométrie encore: 

2000 

1 kg 

l m 

lt 

., Il 1 2 1 3 1 • 1 
Aire : pavage d'une surface 

avec diverses unités 

b) Il 1 2 1 3 1 

c)œ 
d) 8 

9 



Conclusion 

Tout ce que l'on peut faire avec les chiffres 1, 2, 3 et 4. Est-ce un bon titre? 
Je ne pense pas car je suis persuadé que chacun peut selon son imagination 
errer encore longtemps dans le domaine mathématique. 
En partant des 4 quadrants du cercle par exemple on peut travailler à loisir 
les angles o· 90" 180" no· 360". 
En partant du cercle et de l'ouverture de compas, on peut trouver les angles 
o· 6o· 12o· 18o· 240· 3oo· 36o·. 
Avec les bissectrices 30" 90" 1 50" 21 o· 2 70" 3 30". 
Avec les bissectrices 15" 45" 75" lOS" 135" 165" 195" 225" 255" 285" 315" 
345". 

Lors d'un prochain at1icle. je tâcherai de reprendre cette série de nombres 
pour savoir ce que l'on peut en tirer. Je vous laisse déjà le soin d'y réfléchir 
et vous constaterez à nouveau que l'on peut rejoindre de nombreuses pla­
ges du programme. 

(Suite de la page 24) 

nalisée. Elle procède en partant de ce que l'enfant connaît déjà, s'adapte à 
son rythme et à sa démarche propre mettant également en valeur l'effort 
fourni et les progrès réalisés, même s'ils sont parfois peu significatifs par 
rapport à la classe d'âge considérée. Cette attitude encourageante et valori­
sante peut redonner à l'enfant une certaine confiance en ses capacités et 
renforcer ou créer une image positive de lui-même. Pour aider l'enfant à 
intégrer ses acquis dans le cadre de la classe, la mailressc d'appui met en 
valeur les progrès de l'enfant, ses capacités et les efforts qu'il a fournis, 
encourageant ainsi une attitude po itive et conti.anle de la titulaire de clas­
se. Dans certains cas même, l'approche des parents vis-à-vis de leur enfant 
peut être influencée par l'attitude valorisante et positive de la maîtresse 
d'appui. 
Ces quelques remarques sont donc à verser au dossier de l'appui pédagogi­
que; il semble que cette confiance réciproque devant être établie entre 
l'enseignant et l'élève joue un rôle particulièrement important dans ce 
cadre. 

Références: 

1) «Pygmalion à l'école>>: Rosenthal-Jacobson, 1968. 
2) Review (1/'educationa/ research /979: «Pygmaliom grows up; A mode! for teacher expecta­

tion communication and performance influence». Cooper. 
3) Review oleducational research 1976: «Teacher expectatiom>. Braun. 
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Découverte de l'espace (6} 
par J.-J. Walder, école d'Hermance 

Etude sous forme de jeu des figures et des angles 

Le jeu e nsiste à trouver parmi le cinq figures proposée. celle qui, ajou­
tée à la première redonne Je carré initial. 
L'iJ1térêt de cette activ ité e nsiste a ant tout à demander à l'é lève de 
décrire oralement la figure de départ (·olonne A). Il indiquera les angles 
les côtés, le dimension de la pièce de dépait qui devront lui permettre ue 
cboisir la figure complémentaire. · 

Exemple: ligne 1 

<dl manque un côté entier au-dessus ... A gauche, il doit y avoir un rectan­
gl à cause des angles droits ... A droite, un triangle, ah n n, plutôt un tra­
pèze ... La figure manquante doit avoir 7 côtés et4 angle droit. ... » 
La véri fï ation e fait par de sin ou par découpage. or que le résult"t e ·t 
contrô lé J'élève indique encore comment la piece manquante a été dessi­
née (rotation, symétrie, ... ). 

*Voir aussi Math-Ecole 76: découpages; 78: cheminements; 83: point de 
vue; 85: déplacements d'un solide; 86: topologie. 

A+1 2 3 4 5 

~D=ù+VïJ ~ 6 \J D 
~o=~+~ lJ ~ ~ \J 
,D= d+Lb tl éJ c=r Lj 

,D=~ +[J D D o [? 
II 



A "" 1 2. '3 4 5 

~D=6+VU ~ <J [> [AJ 

'·;D = ~ +L'J. LJ ù_ dJ [F 
~D=[I +0 (] o D û 

··D=ù +IT 1J [b [11 LlJ 
~-D= 9+Ct D c:=v "EJ d 

... o=ca +~ ~ (] [1Q '1J 
~D=o+[1 LJ rJ v cCJ 
···D = cfj + [1 [S\J CJ ~ ~ 
~D=P +d dJ ~ab 
"D=CJ +2J 2J cr u ~ 
12 



A 2. 4 5 

1•.0=~ +~ ~ ~ &J U? 
140=~ +CJU a Es~~ 
1l.D=&J +~ [5 8 [0J t:SJ 
~-0=[/H+~ ZJ ~ U ~ 
~o=~+[) LJ ~ Z] D 

',O=d+ ~ <l v [) ~ 

... quand un enfante t . ou mis dans l'enseignement mathématique à 
des raisonnement · que sa maturation ne lui permet pas d'assimiler, il 
res ent un véritable en liment d échec et d' in fériorité qui le tou che 
profondément dans sa sécurité a!Tective. Son ma!ai sl aggra é par 
le fait que d'autres élèves ont bien «compris» tout de uile et que le 
maître ignorant les pro e sus de maturation en jeu dans son ensei­
gnement, ne comprend pas ce que l'élève ne comprend pas. 

François Marchand, Le psychologue et l'éducation 
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Comment détecter facilement 
une erreur dans une division par 9 
par Henri Schaerer 

Lors d'une activité en classe de 6e P (Mme Bonifas, école de Trembley, Ge­
nève), les élèves exercent la divisibilité par 9 et effectuent les opérations 
suivantes: 

quotient reste 

10 = (9 x 1) + 1 
20 = (9 x 2) + 2 
30 = (9 x 3) + 3 

100 = (9 x Il) + 1 
200 = (9 x 22) + 2 
300 = (9 x 33) + 3 

1000 = (9 x 111) + 1 
2000 = (9 x 222) + 2 
3000 = (9 x 333) + 3 

1 = (9 x 0) +1 
2 = (9 x 0) + 2 
3 = (9 x 0) + 3 

et ainsi de suite. 

Avec les résultats ci-dessus, l'équation 1230 = (9 x q) + rest résolue par 
décomposition: 

1000 = (9 x 1 1 1 ) + 1 
200 = (9 x 22) + 2 

30 = (9 x 3) + 3 
d'où 1230 = (9 x 136) + 6 

En prenant d'autres exemples de dividendes: 

1233 donnant un reste de 0 
et 13 54 donnant un reste de 4 

les élèves sont amenés à généraliser le caractère de divisibilité par 9 . 

14 



Pendant cette recherche, un élève m'appelle et devant la division tradition­
nellement posée ainsi: 

il déclare: 

q r 

137 9 = 15 2 

«Monsieur! J'ai trouvé un truc curieux! Lorsque j'additionne le dividende 
137 et le quotient 15,j'obtiens 152. Cela me permet de «lire» à la fois le 
quotient et le reste et de contrôler si la division est juste». 

Ainsi: Dividende Quotient Quotient Reste 

137 + . 15 = 

Et l'élève ajoute: «J'ai essayé avec d'autres divisions» «Ça marche égale­
ment!)) 

Il me présente une page de divisions telles que: 

Quotient Res te La preu ve de J'é lève: 

4529 9 503 2 4529 + 503 = 0@ [IJ 
quotient reste 

16548 9 1838 6 16548 + 1838 118381 liJ 

Tout en appréciant la découverte de l'élève, j'ai de la peine à accepter 
d'emblée cette façon de lire le quotient et le reste! 
Pourtant, si l'on reprend la loi régissant la division dans IN (ens. des nb en­
tiers naturels) aux conditions sui vantes: 

{D; d; q; r} C IN ct r < d 
on sait que: 

Dividende . = (diviseur x quotient) + reste 
D = ( d x q )+ 

Comment l'élève a-t-il procédé, sans toutefois en comprendre la formalisa­
tion? 

4529 + 503 = 5032 

15 



soit encore 

4529 + 503 = 5030 + 2 

D + q = ( 10 x q) + r 

Ce qui est correct puisqu'en soustrayant le quotient q aux deux membres 
de l'équation on obtient: 

D = (9 x q) + r 

L'élève a ainsi inventé une nouvelle preuve de la division par 9 (dans IN)! 
Il est facile de voir que lorsque la preuve ne joue pas, la division est certai­
nement fausse. En revanche, lorsque la preuve «joue», la division n'est pas 
forcément juste. 
En évitant surtout de prétendre à une recette pédagogique, on peut relever 
qu'une telle démarche de l'élève est rendue possible par les moments de re­
cherche indispensables pour structurer la pensée et éveiller la créativité. 
Cette manière de découvrir est imprévisible et ex ige de la part du maître un 
certain «flair» pour discerner une idée intéressante parmi d'autres. 
Associer des éléments (des nombres) apparemment ans liens entre eux et 
en déduire un résultat relève d'une forme d'esprit, libre des préjugés domi­
nants d'un cheminement logique. 
Comme le suggère Edward de Bono', un cheminement logique ne s'oppose 
pas à une conception plus imaginative mais lui est complémentaire. 

1 The use of lateral thin king de E. de Bono in Pelican Rooks. 
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Nous avons reçu: 

Galion 6 fait peau neuve 

E. Galion publie (Edition OCDL-HA TIER) une nouvelle version de son ouvrage bien 
connu. Dans le fascicule de présentation , nous lisons : 

« ... Lorsque /'cmciell Gulioil li u tW nldigé ... IWIIS n 'avions pas prévu d'activités 
de rél'isio/1 ur / 'a.JdiiÙ111 el la SO I/Straction des décimaux positifs, croyant que tous 
les éltll'rs fiOn!>daielll l 't' ,\'avolr-(mre 1!11 di!hul de 6•. Or, tous les enseignants 
qui lill/ tl<!.\ rlas.1·es de 6• St1 1'i'J1/ qu 'il )1 a C'IIC'OI'I! des élèves en difficulté sur des 
noliliiiS t/llssi s iiii{JIC'S .. . )) 
(Tiens! tiens! N.d.l.r.). 

L'ouvrage comprend une rev1swn systématique des calculs sur les décimaux, des 
exercices de tracés géométriques, une introduction progressive des notions de lon­
gueurs et d'aire, des exercices nombreux et variés, des informations diverses. 
Il fournit des suggestions qui peuvent utilement compléter les documents officiels 
romands. 

RH 



A l'étranger: un sujet de r~flexion pour tous les constructeurs d'épreuves et 
de tests; ... un problème intéressant. 
Extrait d'un article paru dans l'« International He raid Tribune>> du ven­
dredi 20 mars 1981. 

Un adolescent confond des «testeurs», 
les obligeant 
à majorer 250 000 notes attribuées 

PRINCETON, N.J. - Un adolescent fréquentant une école supérieure de 
Floride a, en l'emportant sur un Conseil de 16 professeurs de «college» à 
propos d'une question de géométrie, forcé le Service des Tests scolaires 
(Educational Testing Service - ETS) à rectifier les notes attribuées à 
250 000 étudiants qui avaient subi une épreuve conduite par la commis­
sion du collège. 
«le suis comme transporté», confie Daniel Lowen, étudiant de 17 ans très 
brillant en mathématiques et en allemand de Cocoa Beach High School. 
«le ne m'attendais pas à ce que l'affaire prenne une telle proportion lors­
que j'ai envoyé ma lettre. Je ne me souciais que de ma propre note». 
Lowen faisait partie des 1,3 million d'étudiants ayant subi en octobre 
l'Epreuve préliminaire d'aptitudes scolaires (Preliminary Scholastic Apti­
tude Test- PSAT). L'épreuve était la première du genre conduite selon une 
nouvelle formule de l'ETS qui consiste à envoyer aux étudiants leurs co­
pies corrigées et les solutions aux problèmes. 

Effort commun père-fils 

Lorsque Lowen reçoit en décembre les résultats de son PSAT, il s'aperçoit 
que sa réponse à un problème de géométrie sur deux pyramides a été don­
née fausse. «Jamais il me serait venu à l'esprit qu'ils avaient fait une er­
reur», déclare Lowen. Néanmoins, en discutant le problème avec son père, 
un ingénieur travaillant au projet de navette spatiale à Cap Canaveral, tous 
deux ne tardèrent pas à croire fermement que la réponse initiale du jeune 
homme était correcte. L'ETS, à qui ils écrivirent, leur donna finalement 
raison. 
Le problème posé était de savoir combien de côtés comporte une structure 
formée de l'assemblage de deux pyramides, l'une dont la base possède trois 
faces latérales, l'autre, quatre faces latérales. Selon l'ETS, il y en aurait 
sept, mais les Lowens soutiennent qu'il y en a cinq. 
Le problème fut renvoyé pour réexamen à une commission de professeurs 
de mathématiques, révèle Arthur M. Kroll, l'un des vice-présidents de 
l'ET S. 
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Les professeurs s'inclinent 

«Ils avaient tous opté pour sept, mais ont tous fini par donner raison à Da­
niel Lowen une fois qu'il ont pris connaissance de son raisonnement», dit 
Kroll. 
L'ETS communique alors à Lowen que sa note pour la section math de 
l'épreuve serait majorée de 74 à 75. 
L'ETS annonce qu'il procèdera également à la majoration des notes des 
250 000 autres étudiants qui ont répondu cinq au lieu de sept, ce sans pour 
autant pénaliser ceux qui ont répondu sept. 

La question litigieuse 

Sur les pyramides ABCD et EFGHI fi­
gurant ci-contre, toutes les faces, à l'ex­
ception de la base FGHI, sont des trian­
gles équilatéraux de mêmes dimensions. 
Si l'on appose la face ABC sur la face 
EFG de manière à faire coïncider les 
sommets des triangles, combien de faces 
exposées comporterait le solide ainsi 
constitué? 

(A) Cinq (B) Six (C) Sept 
(D) Huit (R) Neuf 

Raisonnement de l'étudiant 

Pour démontrer son raisonnement, Daniel Lowen a créé deux pyramides 
semblables aux modèles ci-après. Découper les formes et plier le long de la 
base de chaque triangle. Une fois chaque pyramide assemblée, placer la 
face ABC sur EFG de façon à former deux seuls plans à partir des quatre 
face hachurées. 

Cette réponse vous satisfait-elle? Math-Ecole publiera volontiers la dé­
monstration plus probante que vous lui ferez parvenir. 
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Initiation au jeu des échecs (V) 
par Patrick Charrière 

4. Les règles du jeu (suite et fin) 

La prise 

Comme le lecteur va pouvoir s'en rendre compte, les règles concernant «la 
prise» n'ont rien de compliqué. 
Dans un premier temps nous considérerons la prise avec le roi, la dame, la 
tour, le fou , le cavalier. La prise avec le pion, un peu particulière, sera exa­
minée ensuite. 

• Chaque pièce peut prendre comme elle marche. 
• Les pièces blanches ne peuvent prendre que les pièces noires, et récipro­

quement. 
e Pour prendre une pièce ennemie, on J'enlève de la case où elle se trouve 

et l'on met à sa place la pièce qui prend. 
• A la différence du jeu de dames, la prise n'est pas obligatoire. 

La prise avec le pion 

a) prise normale: 
le pion prend une pièce toujours en diagonale, et vers l'avant. 

b) prise en passant: 
c'est probablement pour compenser le fait qu'un pion peut avancer de 2 
cases lorsqu'il est encore sur sa case initiale qu'existe la prise dite «en 
passant». 

Trait aux blancs, qui jouent leur pion de 2 ca­
ses (fig. 1 ). 
Le pion noir peut, s'il le désire, prendre le 
pion blanc, comme si ce dernier n'avait avan­
cé que d'une case. Il ne.peut toutefois le faire 
qu'immédiatement et non un coup plus tard 
(fig. 2 et fig. 3 ). 

Figure 1 
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Figure 2 Figure 3 

La promotion 

C'est une particularité propre au pion. Lors­
que celui-ci, contre vents et marées, a traversé 
l'échiquier et atteint la dernière rangée (fig. 4), 
il a l'obligation de se transformer immédiate­
ment en une pièce quelconque (excepté le 
roi). Cette nouvelle pièce prend ses fonctions 
sur le champ. 
Généralement le joueur convertit son «candi­
dat» en une dame, la pièce la plus puissante; 
cependant il peut s'avérer utile quelquefois 
d'en faire un cavalier ou une tour (pour éviter 
le pat, comme nous le verrons ultérieure­
ment). 
NB: Il n'est pas forcé que la pièce qui rempla­
ce le pion ait déjà été prise. Ainsi l'on peut 
jouer par exemple avec 2 dames, ou 3 tours, 
ou 3 fous, ... 

Le roque 

C'est une des dernières inventions dans les 
règles du jeu. Le roque est un double mouve­
ment simultané du roi et de la tour. 

Voici la méthode exacte pour l'exécuter: 

Déplacer le roi de 2 cases dans la direction de 
la tour (fig. 5). 
Placer la tour à côté du roi (comme si elle 
avait sauté par dessus) (fig. 6). Cette permuta­
tion entre le roi et la tour placée sur son «aile 
roi» s'appelle: petit roque (fig. 7). 
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Figure 5 
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Le même mouvement (portant le nom de 
grand roque), mais entre le roi et la tour de 
«l'aile dame» est également possible (tig. 8 et 
fig. 9). 

Figure 8 

Le roque est impossible si.: Figure 9 
e le roi ou la tour ont déjà joué. 
• le roi est en échec. 
e le roi, dans son trajet de deux pas, est obligé de passer sous un échec. 
• les cases entre le roi et la tour ne sont pas vides. 

LA MULTIPLICATION (tiré à part) 
Pour répondre à plusieurs demandes, la rédaction a réédité, sous forme 
de tiré à part, l'article de Nadia Guillet consacré à la multiplication qui 
a paru dans les numéros 82 et 83 de 1978. 
Ce document de 23 pages peut être obtenu au prix de Fr. 3.80 (Fr. 3.30 
par commande groupée de 10 exemplaires et plus), en versant le montant 
correspondant au CCP MATH-ECOLE GENEVE 12-4983. 
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Préjugés et performances: 
quelques réflexions 
par Anat Muhlethaler 

Il est d'expérience courante que l'attitude et la disponibilité d'un ensei­
gnant peuvent avoir une pr ronde influence ur le climat général d'une 
classe ainsi que sur ses résultat gl baux. Sel n la qualité de con lian e réci­
proque qui s' in taure l'enseignant peut dans certaines circonstances, on­
'lribuer à un climat d'enthousiasme autour de la matière qu'i l transmet 
créant aimi le ondili ns du succè . e genre de itual ion, où la con tian e 
réciproque peut etre une source de d'passement n'est nas limitée à !"ensei­
gnement mais paraît de nature plus généra le. · n ellèt on la retrouve non 
eulemenl da1 led main e médical (effet placebo, h yp nose, psychothéra­

pie) mais égalemen t dans les domai ne · aus i éloignés que le port (con­
fia nce des supp rter , a tmosphère de grandes · mpétiLion. là arisant. les 
exploits) et la politique (péri de de crise OLI l'att nte générale l'un conn it 
finit par le rendre inélucltlblc). ette so1te d'intcracLion, où l'attente semb le 
jouer un rôle imp rtant , est don p ur nous une connaissance intuitive. 11 
sera iL ep nùant bien diflit.:il d'en apport r de preuve tangib les, aussi 
bien dans l'expérience c urante qu 'au nivea u pédagogique (surl ut sur le 
plan individuel). 
Dans ce domaine, on prit nscicnce pour la première fois a u · Etats-Unis 
dans le· années 60 que les enfa nts de ghettos (en particu li ·r des ghettos 
noir) ayant de en eignant nus de l'extérieur. ·e trou aient dans 
l atmosphère d'une attente negative, pou ant cont ribuer à leur échec irré­
médiable. On peut imagi ner l'intérêt que ce genre d'aflïrmation p uvaiL 
susciter dans le pub li c amé 1icain étant donné la présence, duns ce r ays, 
de grandes min rité ' raciale souvent défav risée sur le p l ~u1 matériel et 
culturel. Si ce phén mène existe réel lem 'IH. aucun pays à min rité ethni ­
que n'est "pargné (l e nôtre non plus) et le sujet mérite. sans doute. lïntérèt 
des pédagogues. Pour vérifi r i 1 préjugé ravorabJe de l'enseignement 
pouvai t être r li ' à une améliorali n elu développem nt intellectuel des 
élèves, Ro cntha l e t Jacob. on réalisèr -nl une série d c ·périence. · a laire 
(Pygma lion à l'éco le 1968) dont les résu ltats controversé. et même conte -
tés à leur époque, sur des bases en particulier méthodologiques, furent par 
la suite amplement confirmés. 
L'expérience originale a été réalisée avec des élèves d'une école élémentai­
re aux Etat-Unis; les enfant provenant sen li e llemcnt ùe milieu popu­
laires l'u n banlieue industrie lle dans une ville pré de an Fransisco, 
avaient entre 6 et 12 ans avec un.e se ule min rité et hnique d enfan ts mexi­
cains. P ur déterminer le niveau de ba e de tou les élève , un pré-test 
d 'aptitude générale fu t appl iqué à toute l'école. Après dépouil l ment des 
t ts 20 C!fo de élè es. choisis a u ha a rd . f'urent prescntés ù leur. maîtres 
(sans préciser JuÏl s'agi sait d'un groupe expérimental) comme possédant 
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des aptitudes au-dessus de la moyenne. Un an plus tard les enfants furent 
soumis à un nouveau test de contrôle du QI (nous ne discutons pas ici la 
validité de cette mesure) et les groupes expérimental et témoin comparés. 
L'analyse détaillée des résultats permit d'extraire des différences statisti­
quement significatives entre les deux groupes. Ces différences consistaient 
en une augmentation relative du QI en faveur des enfants présentés comme 
supérieurs. Le résultat était particulièrement marqué par le groupe 
d'enfants entre 6 et 8 ans. La persistance du phénomène a été vérifiée par 
l'application d'un autre test d'aptitude générale, deux ans plus tard. On a 
constaté qu'un léger avantage se maintenait pour le groupe expérimental et 
en particulier chez les enfants plus âgés. 
Parmi les critiques adressées à la méthodologie, il faut noter que les post­
tests furent administrés par les maîtres eux-mêmes et que par conséquent 
tout le phénomène pourrait être alors la simple vérification d'un compor­
tement différentiel de l'enseignement pendant la période du test. Cepen­
dant une série d'expériences complémentaires, où les personnes faisant 
passer le test ne connaissaient pas les enfants du groupe expérimental, don­
nèrent des résultats très voisins de l'étude générale. De plus il est intéres­
sant d'ajouter que souvent, en fin d'année, les enseignants ne se souve­
naient plus des enfants qui leur avaient été présentés comme supérieurs. 
Cette étude fut bien entendu largement reprise dans de nombreux domai­
nes et en particulier dans le domaine pédagogique en variant les popula­
tions étudiées (enfants défavorisés, cadets de l'armée), les situations expéri­
mentales et les tests utilisés. Parmi les changements intéressants sur le 
mode expérimental il a été vérifié, entre autre, qu'il existe une corrélation 
positive entre l'attente personnelle de l'enseignant (au début de l'année) 
et les résultats aux tests de développement intellectuel réalisés en fin 
d'année; or cette corrélation persiste même entre groupes ayant eu au 
début de l'année des succès équivalents aux tests d'aptitude. Ceci semble 
donc montrer qu'un préjugé autre que celui artificiellement introduit par 
une expérience aboutit à des résultats identiques. 
La lecture de certaines revues américaines offre quelques explications pour 
comprendre ces résultats. En effet, des observations sur les interactions 
maître-élève montrent comment l'enseignant laisse passer dans son atti­
tude les préjugés et l'attente qu'il éprouve à l'égard de certains élèves. Dans 
le cas d'interactions non-verbales, il a été ainsi mis en évidence (par des 
observations vidéo) que les enseignants croyant avoir à faire à des élèves 
brillants, leur sourient plus souvent qu'aux autres, font des mouvements 
d'approbation avec la tête et les regardent droit dans les yeux en ayant une 
attitude générale d'approbation et de soutien. En ce qui concerne les inter­
actions verbales, elles sont souvent plus fréquentes et d'une plus longue 
durée avec les enfants considérés comme doués. L'enseignant est particu­
lièrement attentif à leùrs questions et montre également une grande 
patience dans ses réponses. Par ailleurs, si ces élèves-là donnent une 
réponse incorrecte, l'enseignant est tolérant envers eux et leur laisse plus de 
temps pour se corriger avant de s'adresser au reste de la classe. L'ensei-
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gnant accorde également davantage de compliments et de félicita-tions aux 
élèves pour lesquels l'attente est élevée et met facilement en évidence leurs 
réponses correcte , tandi que les élèves pom lcsquel l'attente est faible 
sont plus facilement critiqué . Ainsi donc, l'élève considéré comme moin s 
doué, ayant peu de support a1Tectif et d'encouragem nt de la part de 
l'en. eigna nt. va p rter une image négati ede Jui-mêm et se retrouver dans 
une itualion d'échec. Par contre, J'élève t.;Onsidéré com me capable ct 
bénéticiant d'une atLi tude privilégiée, acquerra une image positive de lui ­
même. le ti mulan t ct lui permettant cl'ohtenir plu. racilem ll'l les réu. ­
sites. U faut cependant ajout r que l'inlluence de l'enseignant 'exe rce bien 
entendu ur de en ants préalablement conditionné pnr leur milieu ocial 
ct familial el 1ui nt déjà une certai ne image d'eux-même . 
On peut dire en conclusion q ue la littérat-ure actuel le dans c d main . 
plutôt que de considérer l'effet des préjugés de l'en. e igna nt comme un 
m dification de capacités individuelles. admet qu il s'exprime plutôt par 
un so uti en des capacité par ai l leu déjà présente ·. Il est donc important 
que 1 enseignant soit conscien t du rôle qu il peut jouer dans le perJùnnan­
ces de ses élèves. Ccci étant particulièrement vrai pour certai ns d 'en tre eu ·, 
H l'égard desquels il a un préjugé négatif. En évitant de rester lig' dan une 
idée préconçue conce manl chaque élève et en étant prêt, au contraire. à 
n1cttre en cau e cs attente ct es attitudes, l'en ·eignant pourra penn Ure à 
chaque enfant de ·'épanouir pleinement. 
En définitive quelle que soit l'amplitude du phénomène et son explication 
(soutien u m dirication des capacités individuelles) son existence même 
mérite notre attention. 

Influence des préjugés dans le cadre de l'appui pédagogique 

Notre expérience de l'appui pédagogique nous permet d'ajouter quelques 
remarques concernant un domaine concret où ces préjugés ont une grande 
importance. 
L> cnlànts bénéficiant de cet appui ont toujours un certain retard co laire 
et parG i des problèmes affectifs et comportemental! pouvant passagère­
ment les mettre en marge de leu r clas. e. Ayant déjà vécu des situations 
d'échec eclaire certains d'entre eux ont perdu en pa1tie confianc · n eux­
mêmes et peuvent êt re en plus sous l'intl uene::e d'un préjugé néga tif de 
l'en eignanl et de 1 ur entourage. Etant int 'gré dan . une stucture particu-
1 ièrc on pourra il envi ager une accentua ti n de cette situation défavorable. 
En réalité, nous constatons que le cadre de l'appui et l'esprit dans lequel il 
est mené se révèlent positifs pour l'enfant et pour l'image qu'il se donne de 
lui vis-à-vis de l'extérieur. 
En effet, dans ce cadre l'enfant est écouté et la maîtresse d'appui connais­
sant mieux ses besoins et ses possibilités peut avoir une approche persan-

(Suite page JO) 
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